
 

 
 
La croisade des Albigeois (Cathares) 
 
 
Avant de partir en guerre contre les hérétiques 
cathares du sud de la France, le Saint-Siège tente 
de les ramener à la doctrine orthodoxe par une 
vigoureuse offensive missionnaire, laquelle 
demeure vaine. 
 
A la suite du meurtre du légat pontifical Pierre de 
Castelnau par un écuyer du comte de Toulouse en 
janvier 1208, le pape Innocent III lance la 
"croisade contre les albigeois".  
 
"Albigeois" est, en effet, le nom donné aux 
cathares parce qu'Albi en est un des principaux 
centres religieux. 
 
En fait, la "croisade contre les albigeois" concerne 
tout le Languedoc et le Toulousain, touchés par 
l'hérésie manichéenne à laquelle a adhéré le 
puissant comte de Toulouse Raimond VI. 
 
Le pape demande au roi de France d'y prendre 
part, mais Philippe Auguste décline l'offre. 
 
Cependant, les barons du Nord accueillent cette 
expédition avec enthousiasme et, malgré la 
soumission de Raimond VI, contrebalancée par la 
résistance de son neveu Trencavel, se mettent en 
marche en juin 1209 sous les ordres d'un petit 
seigneur d'Ile-de-France, Simon de Montfort. 
 
Tuez les tous, dieu reconnaitra les siens ! 
 
La guerre est menée de façon implacable et prend 
un caractère politique aussi bien que religieux.  
 
Au cour du mois de Juillet 1209, près avoir mis 
Béziers à sac, les croisés conquièrent le 
Languedoc et remportent une victoire décisive à 



Muret, le 12 septembre 1213 : Pierre II d'Aragon, qui est venu prêter secours à Raimond VI, y 
trouve la mort et le comte de Toulouse se soumet au pape. Mais, au concile de Latran en 
1215, il est déclaré déchu et exilé, et toutes ses terres occupées par les croisés sont attribuées à 
Simon de Montfort. 
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Durant le Sac de Bézier, des soldats relèvent qu'il n'y a pas que des Hérétiques dans Bézier, de 
bons chrétiens sont aussi présents comment les reconnaître ? C'est à cette question, que 
Arnaud Amaury rétorque la célèbre phrase : Tuez les tous, dieu reconnaitra les siens ! 
Le massacre des Albigeois Le massacre des Albigeois 
 
Son fils, Raimond VII, reprend la tête des hérétiques. Au siège de Toulouse, Simon de 
Montfort est tué le 25 juin 1218 ; une révolte se déchaîne alors contre son fils, Amaury, qui 
n'a pas ses qualités guerrières. 
 
L'intervention du roi de France devient nécessaire. Philippe Auguste autorise donc son fils 
Louis à porter secours à Amaury, qui a, du reste, cédé ses droits et ses domaines au roi. 
 
Après la mort de Philippe Auguste, Louis VIII intervient dans le Midi de façon décisive. En 
janvier 1226, le légat romain excommunie Raimond VII et le roi publie une ordonnance 
condamnant au bûcher les hérétiques. 
 
Ses armées prennent Avignon, les terres de Raimond VII sur la rive gauche du Rhône sont 
occupées et le Toulousain est méthodiquement dévasté. Raimond doit capituler et ne garde 
que l'Agenais, le Rouergue, le Quercy et le nord de l'Albigeois. 
 
Le reste passe aux Capétiens par le traité de Paris en 1229, que négocie habilement la veuve 
de Louis VIII, Blanche de Castille. Partout les cathares sont poursuivis. 
 
Leur dernier refuge, Montségur, est pris en 1244. L'extermination de l'hérésie est à peu près 
complète à la mort de Raimond VII en 1249. 

 
La prise de Bézier par les croisés durant la croisade des Albigeois - Paul Lehugeur - XIX siècle. 
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